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Résu mé: 1 .cs l·:spèces Sam·age~ ;\ pparc111écs (E. t\ ) son t les planto sauY:tges plus o u moins érroircmcnt 
liées au'\ espèces a~·anr u ne importance socio-économiliUe dirccrc, y compris la nourritu re, le fourrage, les 
planres médicinales, le~ condim<:nts, le~ c~pèces ornementa les et forestières ain~i yuc celles liL·cs am, 
cu ltun:~ uti lisées ~~ des lins ind us trielles. Ces ta-;ons sont d irectem ent liés ù la cré-ation de riche~~c.: ct de 
sécu rité· al imentaires car ils sont les ancètrc.:s ~all\·agcs des plan tes culti,·ées possédant d L· no m breuses 
caractén~ti<..1uc~ imé-rcssantes qui peu,·enr êrre élev0es dans les culrures. Pour cerre raison, la connais~ancc 
ct la comen ·ation de cc~ p lantes joue un ri>lc clé dans notre ,·ic. l .cs inn:ntair<:s tks plan tes cultin: L·s ct 
leurs paren t5: sam·agcs de la ,\l éditcrranéc sc comptent sur ks doigts d'un~: main. Cependan t, en 1 <)<)6, le 
p rojet de trois an~ fina ncé par l'C l:- ,\II ~DL1St\ - , -isai r il fourn ir l'idemilicarion d<.:s plantes ind igène.;; ct 
na turalisées de la régio n méditerr::t nécnne, en cours d 'utilisation en quelque sorte. Cer-re enquête se 
poursuit de nm jours ù titre ,·olontain:. Le~ rdarions entre les plantes culti\'tes el leurs espèces sau\ ages 
apparentées ont ùé analysées depuis les anné<.:s 1 t\70 (cf. Darwin 1868) cl cela a été éla boré dans le 
r.onccpt de pool de gènes par Harlan ct de \\ 'ct ( l lJ71 ), puis étend u p::tr .\lax tu.l et rd. (200(,) qui a classé le 
degré de parcnrt des I ~S.\ en 3 classes. Cependant, les I•:SA suscept ibles d 'êrrc les p lus vulnC:Tablcs sont les 
espèu.:s endém tqucs Llui ont clcs n iches écologi<.1ues étroites (sténoL-ccs) c l pour Cl:tte raison sont p lus 
menacées par les ch;mgemcnrs d irects cr inJircct s de l'c m ironnL·rnenr LjUC les taxons les plus rL·pandus 
(cu tTèces). L'ne prcmièr<.: vérifica tion des comptes nationaux montre l[Ul' la région m éd iterranC:enne 
po~sèù<.: un plus g rand nolllbrc cl 'l :Sù cndémi<..Iues <.jLlC les terri toires nord <:u ropéens (par exemple :::: (,0 o 
au Portu~al contre:::: 2°" au Roy;tume-L' ni) . Certaine~ d e ces plantes sonr réco ltées ou cult i,·L:s localement 
à la phcc de celles cou rammem cult iYécs (par e:-.emplc, les sapins méditerranéens et les diltércnrc~ espèces 
du câprier). D'autres ont des proprié·tés médicinales <.:t ~ont u tili-;ées à des fins différ<.:ntcs de celles 
couramment culri,·ées (l.rn•rmrlllla ~pp.; Origcri!IIJJJ spp.; Sall'ia spp. d J ÏJ)'JJIIIJ spp.) . D 'autres 1:1:-.ons ont 
déri' és p lu~ ou moins directemen t de ceux culti,·és el onr formé un pool largement inc.:xploit é de di ,·c.:rsiré 
d'adap tation. Par exem ple t1uek1ues sou~ l·spèccs local<.:~ J e /)ar(_) /i.r .~!tJJIItmla dans le Sud de l'Espagne et 
dans le~ il<.:s Canaries, des sou s espèces locales du Tri/olittlll rtpt·n.r, de C) 1111ra ((trdttltctt!tt.r, d e Cir/JorÙtlll 
i ii( ;"IJ!tJ t:n ,\ féditerranéc n :nrrale et P/Jomi.-..: t/wojJ/Jm.rli en Crèn.:. Certains ta'\ons sall\·ag<.:s ~ont étroitt:me!ll 
lié·s a ux plantes rulriYécs c t n:·présl:ntcnr cle cc fa it leur pool génétiljue (par <.:xemplc, 13m.ï.ïÙ'ri spp., H eta 
spp., .\larm/Ji11111 spp., PJ•m.r spp., /)a!fW.i spp., J>or/11/am spp., c re.). D'aprè·s les éléments fou rnis c i -dcs~us 
il ya un besoin urgent pour des inYentaires nationaux des I•:S,\ ct des ESR dans les pa~ s méditerranéens. 
M o ts-clés: Rcs~ourcco.. générigues ,-égétales, l ~spèccs ,-égérales sall\·ages rl;colrécs (E · R) , consctTarion. 
